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Agricole.

Dans le midi de la France, on em.
ploie les matières fécales dans la cul-
ture des raisins muscats, des oliviers
et des figuiers.

Dans l'est, l'ouest et le centre, les
vidanges ne sont utilisées que très-ex-
ceptionnellement par un petit nom-
bre de cultivateurs d'élite, et beau-
coup plus souvent encore à l'état de
pondrette et d'engrais désinfecté
qu'autrement. Il serait plus facile
-qu'autrefois, sans doute, d'y rencon-
trer des cultivateurs disposés à s'en
servir, nïis on ne trouverait ni jour-
naliers ni domestiques disposés à ma-
nipuler les matières fralches. En trou
vât-on, le public jetterait du discrédit
sur les 'produits, et la vente sur place
aurait à en sduf'frir. Sous ce rapport,
flous sommes loin d'être à la hauteur
des Flamands, des Allemands, des Tos-
cans, des Anglais même 'et des Chi-
nois surtout. Notre département du

ord est le seul qui sac .e tirer avan-
tageusement partie de l'engrais hu-
main, sous le nom de courte-graisse.
Cet engrais se trouve associé au: uri-
nes du bétail q1and il est, par hasard,
trop épais et qu'il devient nécessaire
de le délayer.; ou bien, quand il est
trop clair, on l'épaissit en y jetant des
tourteaux de colza et de pavot. La
courte-graisse, dans l'arrondissement
de Lille, est versée dans des bassins
en briques ou dans des fosses imper-
inéables, et on l'y laisse fermenter,
avant de s'en servir. Il va sans dire
que ces fosses et ces bassins, rapro-
chés de chaque exploitation, sont cou-
verts avec soin. La courte-graisse est
destinée principalement à la culture
des plantes oléagineuseq et du tabac.

Les fabricants de su re ne se sou-
cient point de la voir employer sur les
betteraves.-" On la répand, lisons
nous dans t'Agriculture française, avant
ou après les semailles, souvent aussi
après le repiquage. Dans le. premier

mode, peu de jours avant d'arroser le
terrain, on donne un labour, on passe
ensuite la herse et le rouleau à diffé-
rentes reprises, afin que la terre soit
bien meuble et bien nivelée, et l'on
charrie ensuite l'engrais. A l'une des
extrémités de.la pièce se trouve une
cuve de 9 pouces environ ; un carton
(garçon de ferme).y verse un tonneau
de courte-graisse - un ouvrier répand
alors le liquide a 21, pieds environ
autour de lui, au moyen d'une pioche
en bois garnie d'une perche de 6 à 9
pieds de longueur. La cuve eidée, le
carton la transporte plus loin, le tom-
bereau avance alors de quelques pas;
on verse de nouveau la courte-graisse
dans la cuve on la répand comme il
vient d'être dit, et l'on continue ainsi
de .suite l'opération, jusqu'&ce que
l'on soit parvenu à l'extrémité de la
pièce. Il est bon d'observer ici qu'aux
environs de Lille tous les champs
sont labourés en planches de 12 ou
15.piedá. Certains cultivateurs, peu
de temps après que la surface du
champ a été arrosée .font passer la
herse pour recouvrir légèrement l'en-
grais ; mais la plupart regardent cette
précaution comme superflue, les ma-
tières liquides étant promptement ab-
sorbées par une terre parfaitemeit
ameublie.

" La méthode que l'on suit pour1"
répandre la courte-graisse sur les plan-
tes repiquées de colza ou de tabac,
n'est pas la même à l'égard de l'une
et de l'autre récolte. Pour le colza,
on se contente de répandre l'engrais
sous forme de pluie, au moment où
la végétation s'appréte à partir, au
printemps; quant 'au tabac, un ou-
vrier fait, avec un plantoir, un trou
près du pied de chaque plante,; un
autre ouvrier y verse une cuillérée
d'engrais sur laquelle il rabat un peu
de terre avec son pied.

"Rien de plus énergique que la
courte-graisse. 'Répandue avant les
semailles', elle fait germer la graine
dans l'espace de quelques jours; jetée
sur les plantes en végétation, elle les
ranime, leur cominufiqueune gran


